
La journée parfaite , tu vois, elle serait comme ça : Je prends le Ferry de midi pour arriver à Port 
Sépia à 16h.
Pendant le trajet, je stresse, j'ai la boule au ventre, la tête dans les nuages, mon cœur semble bondir 
hors de ma poitrine... J'ai l'impression de te connaître depuis toujours, mais te voir pour la première 
fois me fait extrêmement peur.  

16H32, le ferry a un peu de retard … Je ne te vois pas sur le quai. Déçue, je commence à 
m'imaginer pas mal de choses, tu me connais, j'ai tendance à me faire des films. 
Je te vois arriver , tes cheveux bruns tout décoiffés par le vent , tes yeux bleus foncés derrière tes 
lunettes en métal, me cherchant . Je t'aperçois, je m'approche de toi et te fait un câlin , comme on 
s'était promis tant de fois. Tu es si grand , je t'arrive à l'épaule ...Je sens ton cœur battre fort , ta 
respiration est assez rapide, tu as du courir, ou tu es ému... Ou les deux .  

Vu que tu n'as pas encore le permis, tu as pris ta bicyclette et charge le peu de bagage que j'ai sur le 
panier, à l'avant. Je monte derrière toi, t'enlace pour ne pas tomber, et ne pas te laisser partir. Tu es 
enfin avec moi . Tu pédales dans les hautes herbes , j'aperçois quelques petits Chétiflor, quelques 
Roucool, on passe par la route 001. Tu me demande de descendre, tu me montres ta maison... Elle 
est toute en rectangle, le toit est tout bleu, pas de doute, on est bien à Bourg Etern . Sur le chemin , 
on croise Hishira. Elle a toujours rêvé de s'installer dans cette ville,  et vous vous parliez avant que 
je te connaisse . Elle est heureuse de nous voir enfin réunis , sacré Patate... 
Le soleil décline à l'horizon , tu décides de me faire rentrer chez toi. Je vois le fameux Ponchien 
dont tu me parles tout le temps, Miaouss, et ton Chacripan dont je suis jalouse car lui , il peut te 
faire des câlins tout le temps...et d'ailleurs il se gène pas !
Tu n'oses pas me regarder, tu fais ta betterave, j'en deviens une aussi en te regardant. Ta timidité 
m'émeus vraiment. 
Tu prépares tes fameux Spaghettis Bolognaise, on mange devant la télé , l'un contre l'autre, sous un 
plaid rouge tout doux, mais pas aussi doux que toi. Tu aspires un spaghetti, te met de la sauce sur le 
nez mais tu ne t'en rends pas compte. J'éclate de rire , tu gonfles les joues car tu crois que je me 
moque de toi . Je t'enlève la sauce du bout du doigt et je t'embrasse. 

Ah, ces lèvres... Je les ai longtemps désirées, je me suis toujours demandée comment elles 
pourraient être. Elles sont très douces, et elles ont le goût de bolognaise x) 

On s'endort sur le canapé , l'un contre l'autre, ta main sur ma taille , ta tête sur mon ventre . Je reste 
éveillée quelque secondes pour contempler ce visage d'ange endormi , puis m'endort à mon tour.

Je me sens comme au paradis, d'ailleurs, n'y suis-je pas déjà? 
Oui , le Paradis, c'est d'être contre toi , sous un plaid, t'enlacer et t'embrasser , rire pour des choses 
futiles et m'endormir et me réveiller contre toi.

C'est ça , ma journée parfaite, mon cœur. 

Yamiko


